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LA QUADRATURE DU CERCLE 
 
L’Angleterre tente en ce moment un rapprochement entre les pays de la Ligue arabe, de 
même qu’un effort de regroupement est fait par Londres en Moyen-Orient en marge de la 
Ligue. 
 
Les dépaysements du roi de Jordanie et quelques autres en sont un signe. Souhaitons 
bonne chance à l’Angleterre. C’est notre vœu en effet que le Proche-Orient et le moyen 
récupèrent des forces au service de l’ordre et vivent en paix. Aucun pays ne voudrait y 
voir le désordre, que ceux auxquels profiterait le désordre. 
 
Mais, en vue d’un ordre problématique, l’Angleterre use de moyens discutables et 
précaires ; malgré toute sa science de la politique et son art, il lui arrive de compliquer 
les choses au lieu de les simplifier. 
 
Il peut paraître téméraire de juger ainsi d’une des politiques les plus subtiles et les plus 
savantes du monde ; mais les événements ont montré que des erreurs majeures avaient été 
commises et que le résultat de ces erreurs avait été funeste à l’Angleterre et à ses amis. 
 
A la base de l’aventure ou de la mésaventure proche-orientale britannique, il y a 
l’illusion tenace de mettre des hommes différents et des intérêts divergents dans le 
même sac. Plutôt que de se satisfaire de l’amitié de plusieurs pays arabes distincts et 
fraternels, l’Angleterre s’attache par le nombril à sa clientèle hachémite au 
détriment du reste. La tentative de l’Angleterre peut ruiner les intérêts anglais, les 
Hachémites, la Syrie et nous-mêmes. 
 
Or, les Anglais sont en fait responsables de l’avenir devant l’Europe occidentale tout 
entière ; ce n’est pas pour rien que se crée, avec le concours de toute l’Angleterre, 
une Europe-Unie à Strasbourg. 
 
L’Angleterre veut réaliser de toute force et rapidement en proche et moyen Orient, 
ce qu’elle n’arrive pas à réaliser à la même cadence en Europe occidentale. 
Pourtant, cet Orient est encore plus divers et plus délicat à manier que cette 
Europe; plus qu’elle il a besoin de ménagements et de soins. 
 
Les déplacements orientaux qui se font à cette heure de Londres et jusqu’à Londres nous 
laissent sceptiques et inquiets. 
 
Une fois de plus Londres paraît vouloir la quadrature du cercle. Ce problème, on le sait, 
n’est pas près de trouver sa solution. 


